
DE LA

NAISSANCE
DE NOSTRE SEIGNEVR

lESVS-CHRISt.

SERMON PREMIET^
Galat. IV. verf. 4.

^ànd l'accomfliffement du temps efi

hjenu , Dieu a. envoyé [en Filsfuit defemme^

(jrfftjet à U loy.

Hers Frekesj

La plus part des anciens peuples.donf
la mémoire eft venue jufques à nous^

avoient accoutume de. célébrer folen-

nellement la naiflance des perfonnes, à
qui on avoit quelque grande obligation,

èc de confacrer les jours
j qui les avoienc

mis au monde. G eft à mon avis ce qui

â a autre-
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a autresfpis porté les Chrétiens à infti-

tuer cette fefte de Noël,qui fe folennize

aujourd*huy en commémoration de la

naiflance du Seigneur lefus. Car voianc

que les fujets rendent volontiers cet

honneur à leurs Princes , & les difciples

à leurs Maiftrcs,ils penferent ne pouvoir

manquer fans ingratitude à en déférer

autant au fouverain Seigneur &: Maiftre

de l'universjle vrai Prince de nôtre paix,

qui a répa/idu fon fang^afin de confervcr

le nôtre , & qui a racheté nôtre liberté

au prix de fa propre vie ; le grand Pro-

phète ,qui d*vne nuit infernale nous a

tirez en la lumière du ciel, nous décou-
* vrant tous les myfteres de Dieu, &: noits

laiflant non vnefciencedouteufe, & in-

capable de nous donner aucune confo-

lation 5 mais vne fapience certaine ^
divine qui nous rend bien-heureux à

jamais 5Û nous la recevons avccque foy.

La fuperftitionqui fouille tout ce qu'elle

manie, a corrompu peu à peu cette in-»

flitution d'ailleurs affcz plaiTlible, &: Ta

enfin tournée en cette pompe prefque

mondaine,qui fe void maintenant en la

communion de Rome Nous tafchons

quant 2hnous de la ramener à la pureté

à: fim-
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èc fiinpiicicé de nôcre (ainte difciplinei
vous remoncranca toutes occalit>as,que
le Chrécien eft au deiTus des ans , des
mois

, 5<: des jours , comme boaro-eois
d'vne Cité bien haut élevée au defTas" du
Soleil 5 a^ des autres Allres

, qui font &c
mefuren t le temps. Toute la durée con-
fiftc en vu point, mais qui embraflele-.
ternité,toutégal U unifoime, (ans aucu-
ne diverlité, ni bigarrure d^ncervallesi
Tout (on temps ell un Noël , & une
Pafque perpétuelle i il eft partout mar-
qué d'une douce ^ fraiiche commémo-
ration des exploits de Ton Chrift. Nous
fentant obligez à vendre ce devoir au
Seigneur tous les jours de nôtre vie,
nous emploioiîs tres-voiontiers celui-ci

à nous en acquitteri mais à condition de
ne le point exclurre des autres parties de
nôtre temps.Et pour addreffer nos efprits
en des médications dignes d'un il laine
exercice,) 'ai ciioili Saint Paul pour nôtre
guide j qui en ce petit paflâge,que je
viens de lire, nous expofe brièvement à
la verité,mais neantmoins plenement&r
divinement à (bn ordinaire , le temps ôc:
lafaflbn de la venue de nôtre Seigneur
Icfus-Chriil au monde. Ces parties font

a ^ ii claires
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fi claires dans ce texte, que chacun tes J
peut voir de luy mefme. c^mdtaccom-

jliffeme/it du temps efi venu , d\t'i\^ Dieu a

€nv<ty€[on Filsfm defemme^&fujet à, la loy.

L'Apôtre remarque en premier lieu le

temps deTenvoy du Seigneur au mon-
de, en difant qu'il a été envoyé , quand
raccomplijfemem du temps efl venu. Dans
les verfetsprecedens ildiloit.que l'Egli-

fe durant fon enfancca été aflervie à la

loy Mofaïque, comme a untutcutjou à

un Pédagogue;le Perc celcfte ayant vou-

lu qu'elle demeuraft en cet cftat jufques

à ce qu elle euft atteint un âge plus meur^

& par manière de dire5les ans de fa ma-
jorité. Il ajoute maintenant,qiie ce ter-

me étant venu, ce temps préfix & déter-

miné par le Père étant accompli (car

c'eft cequ'ilentendpar faccomplîjfement

ou U plénitude du temps ) alors lo Chrift

a été envoyé. Car ce grand Dieu, qui en

fon ccMifeil éternel a difpenfd les faifon»

de toutes les chofcs de l'vnivers les fai-

fant naiftre , croiftre , diminuer , & finir

chacune en leur temps préfix , fans qu'il

foit poflible aux caules fécondes de le

hafter,ou de le retarder, avoir auffi félon

cet ordre pris un certain terme pour en-

voyer
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voyerfonFils aumonde^afin de mettre

TEglife en liberté. Qji'ilen ait uféde la

force, ôdla raifon de ia ibuveraine fagef-

fejqui ne fait rien iînon en temps, ne
nous permet pas d'en douter, $c les Ora-
cles du vieux Teftament , qui defignenc

fouvent ce temps-là, nous le montrent

clairement. Et que la plénitude de ce

temps fuft venue, comme dit TApôtre,

c cft à dire,que tous les fiecles,^ tous l&s

ans préfix jufques à ce terme,fu{îent ple-

nement, & entièrement coulez, fans

qu'il en rcftaft aucun , lors que lefus-

Chrift eft venu au Monde ; cela fe peut

auffivoir par les circpnftances,dontles

Prophètes fe font fervis pour nous le dé-

crire. Par exemple lacob prédit5que Sfilo,
^'''*-49'-

le Pacifique , c'eft à dire le Meflie vien-

dra avant que le fceptre& le Legiflateur

foient ôtez aux Iuifs;&: plufieurs fiecles

depuis Aggée prophetife , que le Meilîc -^^^'^2.

fera révélé durant la fubfiftence du fe-^'

cond Templeicarc'eften cela, que con-

âfte l'avantage de gloire,qu'il luy donne
au deffus du premier, auquel en toute

autre ciKîfe il étoit inférieur; &: Mala-
chie à raifon de cela dit , que le Mcflie, MaUch,

qu il nomme le Seigneur cherché par les 3i-

a 3 Iuif|^- I



'€> De la Naijfarfce du Seig>jeur I e s v s^

Iuifs,entreia en fon Temple. Par ces

Oracles il paroift, queicMcfllc dévoie

eftre exhibé &: reprcfcntc an monde du-

rant la (ubfiftencc de l'état , &: de la poli-

ee civile &: Ecclcfiaftiq'ie des Iuifs5&; du

fécond Temple de lerufalem. Or quand

le Scicrnevir Icfus eft venu au monde,

cette iubfiftence spproihoit fort de fà

rfih,le. fécond Temple ayant etè ruine , &:

Ifijct^ptre & le L^gHateur fc'eftàdire

fr-se^i(eignesd'.' la M îgiftrature civile,&:

dîConicil de'« Sag-s) ayant écèôtc aux

la.fs irente-dpî ans leulemL-nt aptes la

tnort de lefus ; fans que cette mifcrable

nation ait jamais pu depuis ce temps là

-n le.ver ou (on Tcmple,ou Ton état;ayant

dcvia poiTc près de feize iî -clés entiers

en la plus piroiable condition, oii ait

jamais été aucun peuple, efclave par tous

les endroits de {^s dilpr riions, vivant par

tout en exil,&r fous les loyx d autrui. Puis

donc que julqucs à la naifTance de nôtre

lefusj^e Meflie n avoir point encore étc

envoyc;5i: puis que d'autre parr il reftoic

{] peu d efpace jufques au terme préfcrit

par les Prophètes; il ell clair qu'alors la

plénitude du temps étoit venue, & que

pour juflifier la foy des Oracles de Dieu

il
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il falloit que le Chrift de Dieu vinft

dans ce peu de temps, qui s'eft pafTé de-

puis les dernières années du Roy Hc-
rode 5 jufques à la prife de lerufalem par

Titus,-qui eft ( comme vous fçavez ) pre-

cifeméc le temps auquel nôtre Seigneur

lefus eft nai,&: auquel il a*^vcfcu en terre,

&c après y avoir^accompli l'œuvre de
nôtrç,redemptiQn,s'en eft retiré dans les

cieux. Mais la prédiction de Daniel eft Dan.^i

encore plus precife. Car il dit , que de- ~^-

^ puis nffuë de la parole^^/zW s\riretourne^

ceft à dire <iepuis la publication de la

::permi{Iîon,que les Rois de Pcrfe donnè-
rent aux luifs de s'en retourner ;en leur

cpaïs,pour rebâtir, le Temple, jufques à ce
que le Chrift foit retranché il y aura

foixante bc deux fema- -^s , c'eft à dire,

quatre cens trente &: *tre ans,Car par

c^%.f€main€S'\2is\\ ent' dTelon le ftile or-

dinaire des Prophètes , des femaines
-^ -années, ô«: non de jours. Or depuis la

deuxiefrae année ;dii*Roy' Darius , lors

jq.u^ la permiflion de rcbâçin Ici Temple
fut donnée & publiée , en .fuiîc de la-

quelle il fut rebâti en efier., depuis çô

temps-là,disnje ,jufqtics àla mort du Sei-

gneur leiiisri/ îisfeft juftcmcnt paflc

a 4 quatre
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quatre cens trente U quatre ans , félon

la fupputation des meilleurs Autheurs
dcLi Chronologie. S'enfuit donc que
raccompliffement du temps étoit venu,

lorsque le Seigneur lefus fut envoyé au

monde. Ajouterai- je encore à ces en-
fcignemens fifolides une congruité al-

légorique ? Certes tous les luifs , &
pluficurs Ghtétiens après eux tiennent,

que les fîx jours emploiez en la création

du monde fignificnt les fix milliers d'an-

nées de fa durécfcar ceft vne tradition

très-commune, &: très-ancienne dans
les écoles des vns & des autres, que le

monde doit durer fix mille ans) Comme
donc en la création le Soleil , rimage
fymbolique du Meffie

, parut le qua-

ï^, tricfme jour,&: non plûtoft , ni plus tardi

aulTi a-t- j1 été convenable,que le Chrift,

le Soleil de lufticc, fuft exhibé & mani-
feflc au monde dans le quatriefme mil-

lier de fa durée
, qui répond au quatrief-

me jour de fa création. Or cequatrief^

me milhcr des années du monde ctoic

-prés de fa fin,quand nôtre Seigneur lefiis

naquit ( car il fut crucifié l'an du monde
trois mille neuf cens , quatre-vint-un,

c'cft à dire dix-neuf ans feulemêt avant

^tn. T.
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que le quatriefme millier de la durée du

monde fuft achevé. ) Il ell donc clair

qu'alois auffi félon cette méditation al-

légorique ,
raccompliffement du temps

étoit venu. D ou vous voyez dvne parc

combien eft grade la ftupidite' des luifs,

qui attendent encore le MefTie, feize

cens cinquante ans après l'accomplifle-

ment de tous les temps dans lefquels il

avoit été promisi&: de l'autre j combien

cft certaine &:à(îeurée nôtre foy , de

nous qui croiônS , que le Seigneur lefus

éftleChrift. Car puis que leDieufou-

veraia avoit prédit tant de fiecles aupa-

ravant, &c entant de falTons ,
que fon

Meflie vtendroit precifément au temps

de la naiffance, de la vie. Su de la mort

du Seigneur lefus; &c puis que d'autre

part en tout ce temps-là il ne fe prefcnte

aucun autre que lui ^àqui cette qualité

foie attribuée, ou par les luifs, ou par

aucune autre nation ; il faut biencon-

clurre de necelTué, qu'il eft véritable-

ment lé Meflîe tant de fois promis par

le Seigneur, Se fi ardemment attandu

par fon Eglife. Et quand tant d'autres

enfeignemens , que nous avons de fa ve-

^ rite , Ô6 divinité > nous manqueroienr,

celui-
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celuî-ci feul fuffiroit i étant clair, que iî

nôtre lefns n'cft pas le Chrift, il faudra

donc condamner , comme autant de

faulTetez & d'illufions, toutes ces pré-

dirions de Dieu fous le Vieux Tefta-

ment \ parti defefperé
, que le luif ne

prendra jamais , ni certes aucune per-

fonnc de jugement , qui aura exadcmêc
coniîderétous lestenans, & aboutiflans

de ct^ divins Oracles jle rapport admi-

rablc^quife trouve entre les evenemens,

& les predidions , juûifiant tres-cvidc-

ment la vérité des uns &: des autres.

<^ant aux plaintcs,que fait ici le profa-

ne, de ce que Dieu n'a pas envoyé fon

Chrift pKitoft au monde \ elles ne méri-

tent pas,que Ton y ait aucun égard. Il

fuffit,que nous fçavons queDieuTa airiiî

voulu. Car puis qu'il paioift par toutes

fes révélations, & notamment par celle-

ci j que TinteUigence. ôd la fageiTe de ce

grand Dieu cft fouveraine, qui a pu pré-

voir , & prédire dcs.chcXcs fi élQ.jgRé§s

dansTaveniriSiT que de là'nlcfmc ^pjçq-

;re il -eft. clair , qi'C c'eft lui qui a d'çver-

jninéle rempsderavencmentdu CUrilb

nous devons dés-là tenir pour tout affeu-

Tç y q'vic cctfc difpenfatAQn .cft trcs-JMik,

bien
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bien que nous en ignorions la raifon.

Certes au moins voions nous en cette

oeuvre les marques de fa conduite ordi-

naire.G ar corne il conduit toutes chofes

à leur dernière perfeftion par certains

degrez;ainfi a-t-ilfait paiTerTEglife par

diverfes œconomies, comme par'autanc

d'âges &: d'intervalles , avant que de lui

donner fa perfeftion; ce qui requeroir,

queTexhibitiondu Chrift , le confom-

niateur de toutes chofes, ne fe filVpas

des le commencement. loint qu'il a eré

à propos de préparer le monde à la foy

dVn fi grand n>îracle, par plufieur^ lon-

gues difciplines,&:reprefentatiôns typi-

ques. Car puis quet^onobftant cette dif-

penfation û merveineuïè, le Ch«-ifta ère

méconnu &l rejccré par la plus grande

partie dugenrc h'3lTicîiri;Gomhien mofiins

euft-il ctc creu, s'il fuft venu deVîe cotii-

mencernent, non prevén, non prédit,

&: non atrandu ? Enfin ïî'-le monde ne
doit durer qu'en vit on' ^iix milicans,!!

ctoit à propos pour la foy de la Religion,

que le Chrift y a apportée, qu'il vinft aux
derniers fiecles plûrrft qu'aux preriiiers.

Car s'il fuft venu des les premiers temps,

alTeurémenr il euft t^té mccreu, & foup-

çonne



Il De la TTatJfance dtt Seigneur \^^ y ^1

çonné parles derniers i les chofes très-

anciennes étant pour la plufpart efti-

mées fabuleufes par les hommes , au lieu

qu ayant été manifefté en vn temps,non

trop éloigné du nôtre , & d'abondant

plus éclairé de la lumière des lettres ^
difciplines , qu'aucun autre ficelé, qui aie

jamais été ; on ne fçauroit révoquer en

doute ni fa naiflance , ni fa mort i atte-

ftées par toutes fortes de gens, amis, 6^

ennemis, Chrétiens, luifs, & Paycns.

Mais c'eft aflez parlé du temps. Venons
maintenant à fon envoy mefme. Pour le

bien entendre,il nous faut confiderer la

perfonne, & de celui qui a été envoié,&:

de celui qui a envoie ; &: enfin la faffon

decét envoy. Celui qui a été envoyé eft

le Fils de Dieu; celui qui Ta envoie c'eft

Dieu'^ car TApôtre dit, c^nt Dieu a en^

'voié fon Fils, Quen cette tres-fainte

&: tres-glorieufe Nature, que nous ado-

rons,&: que nous appelions Dieu , il y ait

quelque diftinftion de perfonncs,Moïfe,

bL les anciens Prophètes l'avoient desja

lignifié en divcrfes fortes ; mais l'Evan-

gile la fi clairement enfeignc,qu'il n'y a

plus lieu d'en douter. Or qu'elle eft pre-

cifément la manière , & la forme , ^ la

diftindion
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diftindion desperfonnes divines, lef-

pric de rhomme ne le peut comprendre,

le fini netanr pas capable de concevoir

Tinfini. On peut montrer par l'Ecriture,

ôc que ces perfonnes^quant à leur maniè-

re de fubfifter font tellement diftinftes

Tvne d'avecque l'autre , que l'une n'efl:

pas l'autre, & que ncantmoins quant à

leur Nature , elles font fi ctroitement

unies , qu'elles ne font qu'vn feul Se

mefme Dieujbien qu'au refte il ne nous

foit pas poflible de comprendre com-
ment des perfonnes diftindes & diver-

fes Tune de l'autre, fubfiftenten une feu-

le & mefme Nature. De ces perfonnes

donc, qui fubfiftent en l'unique Nature

de Dieu, la féconde eft appellée le fils

dans les Ecritures;comme quand Efaye

dit en la predidionde la naiffance du
Me (fie , L!Enfant nous eji nai.le Fils nom a. ^A^« 9-

éîedonné;^ dans le deuxiefmePfeaume, ^'

Baifez le Fils-^depeur quil ne Ce courrouce^, Tfe.zAz^-

Et afin que Ton ne s'imagine pas, que ce

foit vne créature nommée Fils par fimi-

litude en la mefme forte que les Anges,

ou les hommes font quelquesfois hono-
rez de ce nom ,* le Saint Efpritnous dit

exprcifément , que ce Fil$ eft le Filsil"!^^

unique
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i{oyn.î. tmiGiue de Dieu i & ailleurs , que ccÙ.fo^
^' Filspropre i ce qui ne fcroic pas , s'il n e-

toit Fils de Dieu,qu'en la melme faiTon,

que le font les créatures. Saine lean le

nommeauiri/^P4r^/^;c'eftà direlapuii-
x€>tn I. »

T.cT-v/^^-fance, & la vertu du Père, à la parole
'^^'''' duquel Moïfe attribue toute la .création

de l'univers. Salomon pour la melme
^'''^-

^raifon l'appelle U Sapieme^. Ccft donc

cette féconde perfonne de Ja divinité,

qui a été envoyée en la plénitude des

IQVCi^S'iDieu a envoyéfon Filî^dit l'Apôtre.

Celui qui l'a envoyé c'cll Dieu yCcds,

dire le Père, la première peribnne de la

Trinité.Carbien que le Fils foitDicu de

mefme effence , &: de mefme éternité

que le Père ; neantmoins dans les lieux,

oii il eft qucllion de l'oeconomic de nô-

tre rédemption, !c nom de Dieu fe prend

ordinairement pour le Fere particuliè-

rement ; comme quand le Seigneur dit,

<3ue Dieu a tant aimé le mande^ au il a donné

ï^. Ion Fus vnique ^ apn que epiiconque croit en

lui ne pertffe point -i &L iouvcnt ailleurs.

Coniiderons maintenant quel eft cet

eavoy,ou cette million du Fils. Chacun

fcait quW;i;tfjrr lignifie hure aller quel-

qu'un d'un heu daiiS un autre s de forte

que
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que ce que die TApôtre , que le Fils a été

envoyé far le Père , ne veut dire autre

chofe , (iiion que par la volonté5&: par le

mandement du Père le Fils eft venu au

monde. Mais 'puis que le Fils eft de

mefmenature^que le Pere^il eft évident,

qu il ne va , & ne vient qu'en la mefme
forte,& au mefme fens, que le Pcrejc'eft

affavoir non par un mouvement fembîa-

ble à celui des corps, quittant le Iieu,oà

il ctoit,^^ fe rendant en celui , où il n'é-

toit pas ( Dieu étant infini ne fe meut
poinren ce fens, parce qu'il remplit tout

l'univers, étant par tour,&: dedans, ô^ de-

hors le monde.) MaisTEcriture dit , que

Dieu vient dam vn lieu , quand il y mani-

fefte fa préfcnce, foit par les œuvres,

qu'il y faitrfoir par quelque fymboie , d\x

figne vifib]e5qu'il y propofe anx yeux des

hommes ; comme quand il fe montra J

Abraham,.^ à lacob fous la ferme d'va

homme, &: à Moïfe fous celle dVni>uif-

fon ardent. C'eft donc ainii qu'il faut

entendre renvoy du Fils ; qui fignific,

que le Fils félon ]ê bon plaific du Pcré

s'eftmanifefté au monde par la nature

humaine5qu'il a prife à foy,& en laquelle

il s'eft rendu vifible \ *^ par les admi-

rables
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râbles oeuvres de fageflc, de juftice^&dd

boncé,qu'il a faites duiant les jours de fa

converiation icy bas. Ceft ce que TApô-

tre nous déclare 5 en difaiu, que ce Fils

envoyé du Père , a, étéfait defemme i pa-

roles qu'il a ajourées, non tant pour defi-

gner la qualité du Fils, que pour nous

montrer la faflbn , dont il a été cnvoyéy.

aflavoifj que pour exécuter la volonté du

Pere,qui Icnvoioit, il a reveftu vne chair

humaine faite &: formée par l'opération

du Saint Efprit de la propre fubltance de

la Bien-heureufe Vierge i que l'ayant

veftuë 5 il eft demeuré dans fon fein juf-

ques au terme ordinaire, lequel étant ac-

complijil cftnaiau monde, comme les

autres hommes. S.Iean Cgnifîe la mcfme
chofe,quand il dit^que U Farole a étéfaite

^ chair ; & l'Apôtre ailleurs, que Dieu a été

16.
'

' tnanifefié en chair. D'ici paroift , bc quelle

eft la perfonne de celui , dont nous célé-

brons la naiffance, &: quelle la nature,

qu'ilaprife ennaiffant , &: quelle enfîa

la faffon dont il fe l'eft unie. Sa perfonne

car c'cft le Fils de Dieu , engendré de
toute eterniic de la fubftance du Pcrcj^:

fubfiftant en Dieu devant tous les fieclcsv

ià parole, à: fa fapicnce éternelle, la

rcfplcn-

hxn I.

14.
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xefplendeur de fa gloire , &: la marque
cngravée de fa perfonne s par lequel il a
fait les fiecles , &c formé, conduit, èc

gouverné fon Eglife. Mais ce que die

l'Apôtre 5 que ce fils a estéfait defemme^
nous montre atoffi clairement

, quelle

a été la Nature , en laquelle il s'eft ma-
nifefté au monde i affavoir vne nature
humaine , non tombée des cieux , ou ex-
traite de quelque matière furn^mellej
U extraordinaire ( comme font refvé

divexs hérétiques 5 foit des iiecles paflez

foit du nôtre) mais formée d'une vraye
chair humaine , en telle forte

, que nous
pouvons véritablement dire , qu'il cft

nôtre os, &: nôtre chair, de mefme ef-

fence , &: de mefmes proprietez , que
nous. Mais d'ici vous voiez encore,que
cette nature humaine du Seigneur eft

nécdVne Vierge par une opération di-

vine, fans l'entremife de Thomme. Car
bien quefEcriture dife quelquefois ceH)i

qui font nais de femmes , pour fignifier les

hommes ; fi eft-ce que cette exprelGon
de l'Apôtre emporte quelque chofe de
pacticuher, n*étant pas du tout fembla-
ble à l'autre. Car il ne dit pas fimplemenr,
que le Fils de Dieu eft nai de femme;

b ' mais
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mais qiù/ ejl fait de femme, Pourquoy^

Pour nous moncrer^qu'il a été conceu de

la chair d'une femme feulement, &; non
auffi de celle d'un homme, comme tous

les autres hommesic'eft à dire, quileft

nai d'une Vierge. Car s'il avoit été

conçeu à la faflon des autres hommes,
fans doute TApôtreeuft dit, qu'il a été

fait d'un homme , &: non, comme il dit,

d'une femme ,* à quoy tend auffi àmon
avis l'expreffion employée par le Sei-

gneur en la première promefTe du Mef-
fie , conceuë en ces mots , que Ufemence

ç^„ ,, de Ufemme hrifera U tefle du ferfent. Car
i/. le mot Aç,femme en ce paflfage de l'Apô-

tre figaifie (iinplem^nt le fcxe , &: non

l'état, 5^ la qualité de laperfonne, dont

a été fait le Seigneur i étant clair par le

rapport des Evangeliftes,queç'étoit vne

Vierge. Enfin l'Apôtre en difant, que le.

Fils de Dieu n tte faic de femme en la

mefm e forte que S. lean avoit dit, que U
Faroe a été ftite chair^ nous montre, qu'il

s'cft uni en unité de perfonne cette na-

ture humaine qu'il a prife à foy , en telle

forte que cet homme, qui cft nai de la

laintc V iergc,qui a veicu , &C eft mort ea

Iudéc-,&: qui rcgnc maintenant au deifus

des

2J.ZZ.2-
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<îcscieux> n'eft pas une autre perfonne

que le Fils de Dieu , mais eft le Fils de
Dieu melme , éternel , &: coëflentiel au

Père, n'ayant point d'autre fubfiftence

que la iîcnne.Car fi le^ils de Dieu avoic

Amplement habité en cette chair-là de

la faflbn qu'il a habité dans les faints

hommes (es Prophètes & fcs Apôtres

par vne prefence &: efficace continuelle

de fa graceioh ne ponrroit pas dire, que
le Fils de Bieu^ dt étéfah de U femme , ni

qu'i/ Ait été fait chatr i mais bien , qu'il eft

venu,ou qu'il a habité en la chair > ou en
une perfonne née de femme i comme
vous voiez , que jamais on n'a dit^que le

Fils de Dieu ait été fait chair,ni qu'il aie

été fait de femme , quand lean Baptifte

naquit, bien que ce fuil vn homme au-

quel le Fils de Dieu s'étoit communiqué
paT une grâce extraordinaire. Davan-
tage fi le Fils de Dieu n'avoit aucune

autre union avecque la chair , qu'il a

prife^que celle qu'il avoit eue autresfois

avecque la flamme du buifTon par exem-
ple, ou avec ces fqrmes humaines , où il

apparoiffoit aux Patriarches ; l'on ne

pourroir pas dire non plus ,
qu'i/ a et}fait-

chatr , ou quil a étéfait defemme i comme
b 2. Ton
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Ton ne dit point à Toccafion decesanc
ciennes apparitions , qu'il s'eft fait ou

flamme ou homme , & beaucoup moins

encorejqu'il ait ctè fait alors ou de flam-

me ou d'home. Puis donc que les Apô-
tres difent non fimplcment , que le Fils

de Dieu a habite en la chair, ou dans un

homme fait de chair, mais quilaé^è fait

chaïr^é' ^^'il' ^ étéfait defemme ; il faut ne-

ceffaireraent confefTer, que Tvnion qu'il

a avec cette chair prife dans le fein , ^
du fang de la fainte Vierge5eft tout autre

que les précédentes j qu'elle eft en un

mot perfonnelle, &: telle que celle de

Tame & du corps , & qu elle lie tres-

étroitement fes deux Natures,affavoir la

divine & Thumaine^en un feul fujet , au-

quel denômè tantoft de Tune , &: tantoft,

de Tautre appartiennent en commun
toutes les qualitez,& proprietez de Tune

^ de lautrc. C eft par le bénéfice de

cette admirable union, que nous pou-

vons dire fans faillir, que rEtcrneleft

nai en temps ; que le Fils , qui a fait le

nionde,a ctè fait de femme ; que le Sei-

gneur de gloire a ctè crucifié i que Dieu

a répandu fon fang,&: à Toppcfite pareil-

lement 3 que le Fils de Thommeacrcc
l'uni-
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funivers ; qu'un home jugera le monde;
qu'un crucifié eft Dieu benic éternelle-

ment avecque le Père. Voila , chers

Freres^quelîe eft la perfonne que le Père

nous a envoyée ; un Dieu, mais mani-

fefté en chairs la Parole éternelle , mais

faite chair ,* le Fils de Dieu fubfiftant de-

vant tous les {îecles5mais fait de femme
en la plénitude des fiecles. Et ici remar-

quez, je vous prie,radmirable abondâce

des écritures de l'Apôtre; qui dans cette

petite fentence , comme dans un riche

arfenaljuous fournit les armes , ou pour

mieux dircjles foudres ncceffaires pour

abattre fans reflburce toutes les herefîes,

qui fe font élevées contre la fainte do-

ûrine de la perfonne, & des Natures du
Fils de Dieu. Difant , que Dieu Ta cn-

voyèjil montre que fa perfonne eft autre

<}ue celle du Père, contre Sabellius , qui

les confondoir. Difanr qu'il a été en-

Voyè,&::mefme envoyé dehors fcar le ter-

me Grec de l'original emporte cela^ {\i^a'rréç:

enfeigoe , qu'il fubiSftoir avant quedc'^^^**

venir au monde ; contre les Samofate-

i*iiens5Ô^:lesPhotiniens,qui le nioienr. Le
nommant le Fils de Dieu , il declare^qu'il

eft de mefmc nature que le Perc,contre

b ^ Arius,
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Arius , qai blafphcm )ic le contraire-

A)oû> antique ce Fus de Diea a ct'efait de

femme ^i\u.\\t pcr biinvlieinenc celai q à

a pris jaffavoir le Fils de Dieu , avec ce

qu'il apris,a(ïavoir la nature humaine;

cancre Neftorius, qui le divifoit en deux

perfonnes. Enfin ce mot fau d'fimmc^
écablit la venté de fa nature humaine, &C

fa confangiinuè ( fi je Tofe ainfi dire )

avecque la nôtre^contre Marcion &: Ap-
pelles, &rles Anabipcillc<; ; qui changent

fa chair ou en un fantôme, ou en une hu-

manité d'une tout autre maticre, nature>

&: origine que la nôtre. Mais outre que

rautoricèderApoftic, & des autres Ecri-

tures eftablic, que le Chnfl: eft comme
nous l'avons reprcf^n'è,vrai Dieu & vrai

homme,vrai Fils de Dieu, &: vrai Fils de

l'homme en une feule & mefme perfon-

neije dis
,
que la chofe mefinc , &: la fin

defoncnvoy rcqueroit neccflairement,

qu'il fuft tel. Car il a été envoyé , 6c eQt.

venu au monde pour fauver le genre

humain. Or pour exécuter ce dcflein, il

falloir neceflairemcnt qu*jlfuft: Dieu, la

créature étant trop foible pour appaifer

rire du Père par un facrifice d*un prix in-

fini,pour illuminer les cntendemens des

hommes
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hommes naturellement aveugles , pour

fanctifier leurs affedions , pour lescon-

ferver contre les efforts de l'Enfer , &:

pour les reffufciter un jour en la bien-

heureufe immortalité ; tous effets requis

pour nous mériter , &: nous donner le fa-

lut.Mais il falloit encore que ce fuft Dieu

le Fils^plûtoft quVne autre perfonne de la

fainte Trinité i parce qu'étantqueftion

de donner aux hommes Je droit d'eftre

cnfans de Dieu ,& de reparer en l'uni-

vers ce qui étoit décheu de fa première

dignité 5 qui pouvoit plus convenable-

ment intervenir pour ces deux effets,

que celui qui eft le Fils effentiel de Dieu,

éc le Créateur &: l'Auteur de la Nature

des chofes ^ Mais ce mcfee Libérateur-^

des hommes a aufli deu eftre homme,
veu que la feule divinité ne pouvoitni

agir familièrement avec no us , ni fouffrir

la mort pour nous, deux chofes neant-

moins xieceffaires à nôtre falut i puis que

d'vne part le refïentiment du pechè 3i de

la luftice divine nous avoit effarouchez,

d/ que de l'autre nos crimes ne pouvoient

eftre expiez autrement , que par la mort

d'une vidime. La mefme raiïbn vouloit,

que le Chrift fuft un homme , non forme

b 4 d'one
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d'vne matière celefte,mais/^// defemmei
comme dit l'Apôtre , c'ell à dire de nô-
tre fang,& de notre parentè;parce que ni
le droit de nous racheter n*appartenoit
fwlon les anciennes loix d'ifraël, qu'à ce-
lui qui eft nôtre proche de fang , ni les

fbuftrances d'un étranger ne pouvoient
tourner à Tacquit de nos pênes, ni fes

gloires à la confolation de nos ames.Mais
bien qu'il ait deu naiftre d'une femme, il

a neanrmoînsétè ncceiTaire^que ce fuft

d'une femme Vierge , par {opération du
Saint Efprit,&: non de Thômc, tant pour
fignaler ia naiflance du Prince de tout le

genre humain par la plus illuftre , & là

plus finguliere marque qui ait jamais été,
>jque principalement pour garantie fa

conception de toute foiiilleure origi-
nelle i &: de plus encore pour nous don- ^

Jier le patron de nôtre féconde gênera-
tion,quand par l'efficace de l'Efprit, &:
non de la chair , nous naiffons enfans de'

Dieu. Ainfi voyez vous,que Tintereft de
nôtre falut requeroit abfolument, que le

Chrift fuftprecifement tel, qu'il nous a
érè donné en effet. Auffi y avoit-il long-
temps que les Oracles du vieux Tefta-
mcnr nous lavoient ainfiproipis. Car

pour
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pour en alléguer quelques-uns djjn grâd

&:prefque infini nombre, Efayenavoit-

il pas prédit que ce feroic un Dieu,quand

il nous déclare que fon vrai nom eft

rAdmirable. le Dieu Fort.é Vuïffxm, le Père Efale

de ïeterniù.le Prince de Paix \ tous tiltres fi
^•^•

grands & fi glorieus ,
qu*il n'y a que le

feul Ecerncl,qui les puiflTe foûcenir ? Et

n avoit-il pas montre',que ce feroit Dieu

le Fils , en difant , que le Fils noti^ a, été

donriè ? Mais quand il dit ,
que l'Enfant

nous naiftra , &: raefiîle • qu'il étoir desja

nai,tant il tenoit la chofe affeurée, ne fi-

gnifie-t-ilpasjque pour nous il fe fera

homme ? & home encore de nôtre fang,

&c de nôtre famille,puis que le Seigneur

rappelle , U feme^ce deUfemme ^^ que^/^-î-

Moïfe prédit ,
qu'il r^ou^ferafufiiîédentre'^^^,^^^

jes frères-, &: que tous les derniers Pro-^v

pbetes4e font fortir de Tefloc de Davidj

Et quant à fa naiffance d'une Vierge,

Efaïe a prédit expreflcmcnr, fw/,dit il, e[.j.i^.

une Viergefera enceinîe.ér enfantera unFils\

&: pour combler ces enfeigccmens > il

ajoute la plus grande merveille , qui

foit en toute cette difpenfation de Dieu^

^{favoir Tunion des deux natures en une

fçulc pcrfonne, quand il dit , que le noni

de ce
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de ce Fils nai , d'une Vierge fera Emma,-

Tiuel^ ceftà dire Dieu avecque nous;

Dieu, mais en telle forte, qu'il fera aufli

homme corne nous. Les types Tavoient

auiïï figuré tel
,
que les Prophètes l'a-

voient prédit. Car {ç,% anciennes appa-

ritions fous des formes humaines , cbau-

choient la créance de fonincarnation>&:

cette célèbre habitation de TEternel en

l'arche en reprefentoit le myftere. Sa

naiflance d'une Vierge a été portraite au

plus prés du vrai, qu'il fe pouvoir , par la

naiflance de plufieurs de fes types,com-

me d'ifaacjde Iofcph,de Samfon , de Sa-

muel,tous nais de femmes fteriles, auflî

incapables de concevoir que les Vier-

ges.Retenons conftamment cette admi-
rable foy , fondée fur tant de raifons,

prédite par tant d'anciens Oracles , re-

prefentée par tant d'illuftres figures , fi

authentiqucment déclarée en tant de

lieux de l'Evangile, &: des autres écrits

Apoftoliqucs. Émbraflons avec une fer-

me créance ce Fils de Dieu, nôtre Em-
manuel , tout entier , comme vraicment

Dieu , &:vraiemcnt homme , &: vraic-

ment vne feule perfonne. Adorons le,

puis que c'eft pour nous, qu'il a fait tous

CCS
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ces'grands miracles.Car c'eft pournous,

qu'il a uni enfemble le ciel & la terre.

Dieu &: rhomme, reternicé & le temps

Tinfîni & le fîni,rimmutabilitè &: la naif-

fance,la baffefle &: la hautefle , l'ignomi-

nie & la gloire. L'Apôtre ajoute encore

une autre merveille de cette difpenfa-

tionjc'eft que ce Fils de Dieu a non feu-

lement etè fait de femme , mais auffi a

étéfaitfom U /^^;iignifiant par ces mots la

condition,où ileft nai , & oùilavefcu,

tandis qu'il a érèfurla terre, s'aflTujetif-

fant àlaloy deMoïfe,&:en accomplif-

fant toutes les ordonnances, jufquesà

receuoir la circoncifion en foa divin

corpsjjufques àpayer au Sanctuaire les

didrachmes , que les étrangers fculs y
dévoient , &: non le Fils du Roy celcfte;

jufques à manger de l'Agneau Pafchal,

fans manquer à aucun des articles de

l'ancienne alliance. Car TApôtre em-
ploie toujours cette faffoa de parler e/lre

fou^Uloy en ceX^ns,pour dire eftreenla

condition'des hommes luifs, vivre fous

la férule de Moïfe , de reconnoiftre fa

pedagogiejcomme pour exemple,quand

il dit, (]u ilfefait à ceux.^ui fo^tfous la loy^ ^'^^

'''' ^*

comme s'il étoitfom la loy^ ôc au contraire

à ceux
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À ceux y (juifontfms U loy comme s'il étoif

pinsUloy\o\xi\ eft clair par roppoficion,

qu'il fait entre ces deux fortes de per-

fonnes , que comme pxr ceux , qui font

fans U loy y il cntcaà les Payensiainfi/^^r

ceuxy qui fontfotuU loy^ il fignifie les luifs

avecque les Profelytesjles uns fujets à la

loy , & les autres non ; c*eft alTavoir à

celle de Moyfe. Car autrement en pre-

nant la loy généralement pour toute ex-

preflîon de la volonté divine , de quel-

que ordre , quelle foit, lesPayensn'é-

toient pas fansloy,ni de droit,ni de fait*

On demande donc ici pourquoy le Sei-

gneur a voulu fubirlejoug de cette loy

Mofaïque,puis qu'il n y étoit,ce femble,

obligé, ni par la condition de fa nature

humaine , ni par la raifon de fa charge.

Non par la condition de fa nature hu-

maine; car il étoit exempt non feule-

îiient de pechc,mais mefme de toute in-

clination au péché , que cette loy pre-

fuppofc en ceux , à qui elle s'adrefTe;

t.Tm. I. d*oii vient ,
que TApôtre dit en quelque

^" lieu,qu*elle n*eft point mifc5 pour le jufte-

Non par la raifon de fa charge i Car
qu'ctoit il befoin pour nous fau ver ,

qu'il

fuft circoncis, ou quMmangeaft durôti

delà
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de la Pafque ludaïque, & qu'il obfer-

vaftles Sabbats? Tavouc qu'une tres-en-

ticre faincetè luy étoit neceflaire pour

nous juftifier. Mais qui ne void qu'une

telle faincetè n'eft pas attachée aux ru-

dimens de Moïre5& que Tes Anges dans

les cieux,& les fidèles dans le iîecle ave-

nir font tres-faints fansTaidcjOU la fu-

jettion de cette difcipline ? le dis donc
pour refoudre cette qucftionque îe Sei-

gneur s'eft aflujetti à la loy non par de-

voir, mais par charité, pour éviter le

fcandale5queles luifs^au milieu defquels

il vivoit^euffencpris de fon minilïere,

(î félon le droit , qu'il en avoit, il fe fufl:

exemp(?é de la loy. Afin que nom ne lesMx:.i?,

fcanddizions fxs , dit-il à PierrCjVa t ea à^^»

îamer, &: y jette le hameçon, &: paye

du premier poiflbn ^que tu prendras, les

didrachmes,qu'ils nous demandent. Ce
fut pour la mefrne raifon , qu'il voulut

recevoir le baptefme de lean ; Laijfe ^^^^

faire , lui dit- ij^pour maintenant. Car ainfi i f.

nous eft il convenable d accomplir toute ju-

Jiice^. Son Apôtre ufoit aulTî quelques-

fois d'une femblable œconomie, quand
pour ce regard il fe faifoitluif aux luifs,

obfcrvant leurs cérémonies , mefmes
depuis
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depuis la mort de fon Maiftre, pour leur

bienj&: non pour fa ncceflirè, proteftant

en divers lieux , que Chnfl: Tcn avoit.af-

franchi, &: combatrant nommémenc
dans cette Epître pour cette fienne liber-

té, le rapporte à vne pareille raifon ce

que le Fils de Dieu a voulu naiftre dans

vne érable , bi croiltre dans vne pauvre

mailon. Car bien qu'il ne fuft pas abfo-

lumefît neceffairc , il étoit neantmoins

tres-convenable pour Tacquifition de

nôtre falut, qu'il defcendiftjufques à ce

degré d'humiliation, tant pour effayer

toutes nosmiferes, & en avoir en fuite

plus de refîentimcnt &: de compafTion,

que pour nous apprendre dés le com-
mencement de fa vie le mépris de tout

ce que le monde admire , & pour nous

imprimer dans le cœur cette merveil-

leufe humilité, par laquelle il nous veut

conduirez la gloire i «?<: enfin pourcon-
folerlcs pauvres, confacrant leurs cafés,

ôi leurs cavernes à fa diicipline par cette

fienne naiffancejCn leur montrant
, qu'il

netiendradcformais qu'à eux,.que de là

ils n'aillenr régner dans le ciel. Voila ce

que nous avons cftimè à propos de re-

marquer fur la naifl'ance du Seigneur

pour
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pour la folennicé de ce jour. Car quant
àrafne ôc au bœuf, encre lefquelsnos

adverfaires de Rome font naiftre le Sau-

v€ur5&: telles autres circonftances, donc
ils afFadiffent l'Evangile , nous leur en
laiflbns le difcours, nous contentant de
ce que les Saints Apôtres nous en ont
enfeigné. Que refte-c-il maintenant
finon que nous célébrions à jamais avec--

quejoye la mémoire d'un fi grand my-
ftere, qui a ravi le ciel ,0^ affranchi la

terre f que nous adorions tousles jours

de nôtre vie avec une très-profonde dé-

votion ce divin Enfant , Roy des hom-
mes , ôidôsAng^s, que le Père nous a
donné en fa grande mifericorde ? Ceft
luy , Frères bien-aymez, qui a délivre le

monde de l'ancienne maledidion^ô*: qui

parfafainte prefence la changé enua
Paradisi qui au lieu de ces douloureufes

épines,que le premier Adam y avoir fe-

mées. Ta tout rempli des fruits de vie.

Avant fa naiflance cette terre étoit le

fepulcre du genre humain , un lieu exé-

crable 5 le repaire des démons. Depuis
que cet Enfaiu y eft nai , la mort & la

Hialedidion s*en font fuyes ; la paix de la

jufticey ont fleurfjrEfpnc de Dieu l'a

éclairée*
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éclairée i les (aines Anges l'ont habitée,

y chantant continuellement cet hymne
facré, dont ils faluërent la naiflance de

nôtre Roy i Gloirefoit à Dieu dans les hmts

lieux y dr en terre paix aux hommes du bon

flaifir. Car tout étonnez de voir naiftre

en la terre celui qu'ils adorent au defTus

descieuXjils defcendirent promptement

ici bas i & imitant Thumanité de leur

Seigneur , ne dédaignèrent point de

communiquer leurjoye aux Bergers de

ludée i ô^ non contens d'avoir une fois

^.^^^.g contemplé cette merveille, ils fe tien-

i! u. nent encore aujourd'hui panche^ , defi-

rant d'y regarder jufques au fond. Et

certes à bon droit. Car ils y apprennent

ce que toute la Nature de Tunivers, ce

que les cieux , & leur gloire , ce que les

générations paffécs , &: toutes les précé-

dentes œconomies de l'Eglife ne leur

avoicnt pu enfeigner ; affavoir les pro-

fondeurs de la fapicnce de DicUjdivcrfc

entoures fortes, &: les abyfmes de ks
bonrez , & les trcfors de fa puiffance i U
naiffance de cet Eiîfant étant le grand

chcf-d'cruvre de Dicu^ au prix duquel la

c cation, & la confervation du monde,

iC tout rétablilTement delancien Ifracl

cft
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cft .feu de chofe. Imitons donc ces
Efpricsbien-heureus , étudiant affiduë-

ment ce myftere, & repaiffantnos âmes
d'une fi belle contemplation,* d'autant
plus qu outre le plaifir^ & la connoifTan-
ce, nous en rapporterons nôtre falur.

Quant aus Anges , ils n enflent pas laifle

deftrç heureux 5 quand le Fils de Dieu
lie fe fuft point manifeftè en la terre.

Mais fans fa naiflance,& fa rédemption,
nous fuflîons à jamais demeurez en la

mort. Le vieux Adam, le père de nôtre
première nature , ne nous mettoit au
monde>>que pour nous facrifier à la mort;
ôcnaiflant de lui nous entrions plûtofl:

dans les tcaebres du fepulcre que dans
la lumierç de la vie. Mais ce nouvel
homme a changé toute nôtre condition.

Ceft proprement aveeque lui,quenous
fommesnais. Le jour, qui le vid naiftre

en Bethlehem, ouvrit les cachots, où
nous étions enferrez,£^'répandit dans le

monde cette belle lumière i où mainte-
nant nous vivons &c refpirons. Carie
Père a fait corporellement habiter en
fonFils toutes kschofes neceflaires à
nôtre falut, lapuiflance de fa divinité

avecque les tendreflcs &c les reffentimcs

c de
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de nôtre Jiuraanicè. Ap(:.^ochez de-Juy

pécheurs,avec uneplene confiance.Que
finfirmitw* de fa chair ne vous fade point

douter de fa puiffance. Car il eft le fils

de Dieu, l'image du Père, le grand Dieu,

qui a crcè & confervc les fiecles. Que la

majeftè de fa divinité ne vous épou-

vante point. Car c't 't un Enfant fait

d'une femme,de vôtre fang, femblable à

vous en toutes chofcs, excepte le pcchè.

Mais,ô fidèles, ce n'eft pas aflez d'admi-

rer &: d'adorer ce myftere. Il en faut

faire nôtre profit, &: en tirer Tamende-
ment de nos mœurs. N eftimez pas que

Dieu ait fait ce grand miracle pour rem-

plir nos efprits d'une creufe fcicnce, &:

nos Ecoles d'un vain bruit, &: pour nous

donner fujet de difputer de l'incarna-

tion de fon Fils. Il eft defcendu en nô-

tre terre pour nous élever en fon ciel, &:

a pris nôtre nature , pour nous rendre

participans de 15 fienne. Rapportons y
donç,comme à fon but,tout ce que nous

a icienfeignè l'Apôtre. Premièrement,

puis que la charité de Dieu a ctèfi gran-

de envers le genre humain , que d'en-

voyer fon Fils unique pour le fauver,

quelle amour, & quelle rcconnoiflancc

ne
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ne lui devons iioiis point ? Les hommes
Tavoienc morcellement offenfe' , & lui

faifoienr vne continuelle guerre par leur

defobeïiTance. Au lieu de l'enfer qu'ils

meritoienc, il a voulu leur donner la vie,

&C ce qui e(l infiniment plus> Timmorta-
licc bié-heureufe. Pour exécuter ce def-

fein il n a point fait difficulté de remuer
toutes les loixde la natures d'envoyer

fon Fils/a fapience &: Tes delices,en une
chair infirme &: mortelle, formant du
fang d'une femme, &:dânsfes entrailles

celui qu'il avoit de toute éternité engen-
dré de fon immuable fiibftance. De
quelles. foudres, ^ de quels enfers fera

digne nôtre ingratitude , fi nous n'ai-

mons celui
, qui nous a tant aimez ? Si

nous ne faifons quelque chofe pour la

gloire d'un Seigneurjqui a tant fait pour

nôtre falut ? Mais encore combien fera

deteftable nôtre dureté fi nous n'aimons
point ceux qu'il a tant aimez , c'eit a dire

les hommes nos prochains? Car puis que
Dieu les a chéris jufques à ce poind, que
d'envoyer fon Fils pour les fauver , nous
Iqs devons tous regarder déformais com-
me des créatures fàcrées. Ne m'allcguez

point les vieux Cfimes,ni les marques de

c z Tire
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rire de Dieu , qui paroiffeivt encore fuf

eux. premièrement ce neft pas à vous

de leur en faire reproche ,
puis que vous

cftes coupable auflî bien qu eux. Mais

fouvenez vous encore que le Père cele-

fte a oublié le pafsc ;
que fon Chrift a re-

nouvelle toutes chofes. Si la pauvreté

fi la mifere , ou l'ignorance , du quelque

autre qualité femblable rend l'homme

méprifable ; fouvenez vous, que de quel-

que condition, ôd de quelque ordre,qu'il

foit ,
puis qu il eft homme c'eft pour lui,

que Dieu a envoyé fon Fils. Aurez vous

le courage aptes cela , je ne diray pas de

loutrager , de lui ôter le bien,l'hopneur,

ou la vief carcc font-làdesadionsde

beftes ou de démons , &: non pas de

Chrétiensjmais de ne le point fervir, lui

que vôtre Maiftreatant honoré? Plain-

drez vous une pièce de vôtre pain , une

goûte de vôtre eau, vn denier de vôtre

trefor à celui, à qui vôtre Dieu n a point

épargné fon propre Fils? Mais de ce qu'a

fait le Fils fe reveftant de nôtre pauvre

nature, s'affujetiffant à nos mifcres ,&:

à la loy Mofaïque ,
apprenons aulTi la

leçon, qu'en recueille l'Apôtre ailleurs

vhu.2.6. ou il y ait 5 dit- U , (n mtfs un mefrne jentî-
•*^ ment.
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mefft.QuQCG Fils de Dieu naiffant d'une

pauvre femme &dans un fi pauvre lieu,

confonde &: mortifie en nous toutes les

pcnfées de nôtre orgueil. Entrons dans

cette étable de Bethl^hem, où il naquit,

& y dépouillons toute la folle opinion,

que nous avons de lexcellence des cho-

fes5qui fontefl:imées par le monde, de

nos richefles , de nôtce nobleffe , de nos

grandeurs. Le Fils de Dieu naiffant de

répoufe d'un charpentier, Se dans une

érechejnous aprend^que tous ces préten-

dus avantages ne font que des vanitezs

qu'ils font plûtoft capables de vous éloi-

gner,quc de vous aprochcr du Royaume
des cieux. Si vous les avez , ne vous en
glorifiez point. S'ils vous manquent>nc
vous en attriftez point. Vne feule chofe

eft neceffairejvraiement glorieufe & ex-

cellente, & digne de vos defirs 5 de nai-

ftre avecqueleFils de Dieu, c eft à dire

de fonEfprit , en quittant nôtre vieille

nature, & reveftant la fienne nouvelle.Si

nous naiffons ainfi avecque lui par une
vive foy,& une profonde humilité, nous

parviendrons un jour à la vraye gIoire,ô^

aurons dés maintenant une ferme, Se

folide confolâtion. Car fi les grandeurs

c 3 &:les
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& les applaudiffemens du monde nous
manquent en cette Brthlchem du Sau-
veur, rnfTiftancc &: \ç:% louanges des Anges
ne nous y manqueront pa$. Ces bien-
heureux Elprits rhonorent de leur pre-
fenccjDieu &: fon Efprit y habite^Ô.: nous

y fera voir fes merveilles. Peut-eftre
mefme nous donnera-t-il le contente-
ment dy voir venir en nos jours les Sa-
ges de l'Orient , les grands du fiecle pour

y confacrcr leuis plus précieux trefors,

leur or & leur encens au fervice de foç
Fils i Et le Seigneur vueiUe bien -toft faire

luire fbn ccoille dans leurs cœurs pour les

y conduire Mais > dans quelque ccai, que
puifTe eftre ici bas cette petite Bethle-
hem,où Dieu a voulu nous faire naiftre,

toujours fommes nous afleurez qu'en
l'autre ficcie nous lenaiftrons dans un
nouveau domiciIe,dans une ville Royale,
la icrufalcm ccicfte , la vraye cité de
David, l'éternelle habitation de Japaix;

loutainli que le Fils de Dieu après s'eftre

hnmiliè > après avoir pris la forme de fe * -

vitcur , &: accomply le cours de fon
aneantifrcment5a ccè fouverainemct éle-

vé, &: couronne d'une immortelle gloira
Dieu nous cnfaffe la grâce. Amen.

DE LA


